»
T pcy = oass
b < +
] aiadu "—"1? '.u{‘n.:- W
i W (g N &kr oas
s s — S T
R 3 it s s
. : 3 '
P ’
e T it e L ¢ . . ¥ . é-
3 + el * = P—— .
o . -~ > Cp— w - )' o % e TR i 4 : " ;. i e ¥ g <
SR e by »” i ,l“' R TR R SR ot R s K G N Pt
P B - s A i : ,g( . " RENELNROUNES - s 7- [ el s s - - e 3
e gty s - ? : Fic. ® "~ : v

x de son cours et A la voix en-

ment harmonieu .
chanteresse de ses cascades et de' ses chutes.
’ile, un peu a l'est sé

~ Enure la terre fermeetl
tient un magnifique ilot ; superbe station pour
les disciples de saint Hubert ; le tout formant une
baie, sujet d’admiration pour plus d’un voya-
QeUT .cecasses = . ~
4’ Oh ! que jaimerais & aller réver en face de
cette terre bénie, sur cette ile charmante ; a aller
llusions du jeune age! GCom-

m’abreuver des 1
bien de fois mon ame n’a-t-elle pas ete ébranlée

par de puissantes smotions ! Tantdt, tout en fie-
vre, je jurais adoration 3 celle que j'appelais mon
idéal. Ou bien, fol amant de la nature, dans un
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b indicible transport, je baisais le gazon que je fou-

Wil lais aux pieds. Et dansce paroxysme d'un doux

{1 ‘amour, je cherchais sur les eaux, au fond des
de ma Beatrix—car qui n'a

bois, dans les yeux
pas eu sa Beatrix—cet esprit enchanteur qul me

troublait, qui me transportait et jarrivais 1nfail-
liblement & un ‘Etre supérieur, ordonnateur de
. toutes choses, type de la beauté, eternel éclat,
| | jdéal supréme, qui fit la nature pour ’homme,
«« ce Dieu tombé qui se souvient des cieux " !
Rien n’est plus beau que la nature. En
vain ’homme armé de la puissance du génie,
ses mains la foudre pour en pro-

un feu permanent, il ne
les beautés du
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prendra dans
duire’une lumiere el
pourra jamais égaler les ineffab

fiat éternel. |
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